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Wilno et la Société 
des Nations 

Malgré qu'i\ l'heure oii j 'écris, les résultats 
complets des élections de Wilno ne soient pas 
encore connus, on sait néanmoins que sur les 
io5 députés élus le 8 janvier par la « Lithuanie 
Centrale », une centaine au moins sont des Po­
lonais, partisans de la suzeraineté de la Pologne 
sur le pays de Wi lno et hostiles à l'établissement 
do l'aulorité lithuanienne dans ce pays. 

Nous répétions depuis plusioirs années à qui 
voulait l'entendre que ce pays de Wilno est po­
lonais ou polonophile ; nullement lithuanien et 
surtout (( samogitien ». Cette vérité crevait les 
yeux quand on visitait la terre de Wilno ; mais 
justement, bon nombre de gens ne voulaient 
rien voir, ni rien entendre. 

Il faut reconnaître que certains amis de la 
Pologne mêmes ont contribué à jeter le doute 
lans les esprits au sujet de la nationalité de 

lant la questiiui de \^ iino il.îvanl lu Société des 
Nations, a donné farce aux doutes que l'on pou­
vait avoir à l'égard de cette nationalité. 

Je ne sais quelle opinion nos lecteurs peuvent 
avoir de la Société des Nations, mais je dois à la 
vérité de dire que cet aréopage suprême n'ins­
pire pas toujours confiance. J'y vois trop d'hom­
mes faibles (pour soutenir les intérêts de la 
France) ; j ' y trouve trop de serviteurs de l'An­
gleterre, trop d'idéologues et trop de prétendus 
puritains dont, le « désintéressement » vertueux 
n'a cependant pas résisté aux deux ou trois mille 
livres sterling qu'on leur alloue annuellement. 
Ce n'est pas l'esprit clair des Français qui do­
mine dans ce sanhédrin international, ni la 
franchise polonaise ; c'est la vertueuse pudibon­
derie anglo-saxonne ; c'est la huguenoterie de 
l'Ancien et du Nouveau' Monde. 

Le Conseil de la Société des.Nations, qui siège 
justement à Genève (pour être plus neutre!) 
vient de publier un papier relatif à l'affaire de 
Wilno. C'est une illustration nouvelle de cet 
esprit à la fois tortueux et prétentieux qui règne 
autour de MM. Bourgeois et Balfour, ces deux 
piliers vermoulus do la Société des Nations. 

Comprenant qu'il n'y a rien à faire pour elle 
dans la question de Wilno, et qu'on ne pourra 
frusircr la Pologne de ce pays comme on a fait 
de plusieurs districts de la Ilaute-Silési© où les 
intérêts capitalistes anglais et allemands sont 
intimement liés, la Société des Nations vient de 
décider le retrait, dans le délai d'un mois, de sa 
mission militaire de contrôle « qui a exercé jus­
qu'à ce jour une utile influence aux frontières 
de la Pologne et de la Lithuanie ». 

La Société des Nations n'attend pas qu'on la 
félicite, elle se congratule elle-même. 

Qu'a donc fait celte fameuse mission militaire 
de contrôle, composée d'hommes dont plusieurs 
ignoraient jusqu'au nom de la Lithuanie et 
dont le chef s'est conduit de façon si bizarre à 
Wilno, au ))rinlemps dernier? 

Cette commission est arrivée à la frontière 
polono-lithuanienne en septembre 1920 « pour-
arrêter l'effusion du sang ». Or, les Polonais 
s'étaient arrêtés d'eux-mêmes. Malgré les insul­
tes grossières du gouvernement de Kowno, mal­
gré l'alliance de ce gouvernement avec les bol­
cheviks, la Pologne arrêta ses soldats en marche 
sur Kowno (ce qui fut sans doute une erreur). 

Que fit alors la Commission do la Société des 
Nations.!> Elle établit une zone neutre de douze 
kilomètres entre Polonais et Lithuaniens. Ré­
sultat : un bon morceau de la province de Su-
walki, privé de troupes, fut livré au brigandage 
jusqu'au jour où Polonais et Lithuaniens réta­
blirent des forces de police dans ce pays. 

Quoi qu'en dise la Société des Nations, sa 
commission militaire ne fut pour rien dans cette 
pacification et l'on est surpris de lire dans la 
résolution du Conseil de la Société des Nations 
(adoptée le i5 courant, à l'unanimité) que 
(( l'état de paix entre la Pologne et la Lithuanie 
a été maintenu depuis plus de trois ans grâce 
à l'intervention de la Société des Nations ». 

Cette affirmation est contraire à la vérité. 
D'abord, la Société des Nations n'existait pas il 
y a « plus de trois ans », et depuis lors, la paix 
n'a pas été maintenue entre la Pologne et la 
Lîîh-ianic ; les liustilités, au contraire, ont été 
ouvertes entre les deux pays et c'est la Société 
des Nations elle-même qui se flatte de les avoir 
arrêtées — en septembre 1920 — c'est-à-dire il 
y a seize mois. 

Dans un troisième paragraphe de sa résolu­
tion, le Conseil de la Société des Nations mani­
feste son ressentiment contre les élections de 
Wilno. Il se refuse à tenir compte de cette con­
sultation populaire. 

La Société des Nations est fondée, naturelle-
• ment, sur la base de la souveraineté nationale 
et du droit des peuples à décider librement de 
leur sort. La population de Wilno aitinne sa 
volonté d'être polonaise. Impossible! Cette po­
pulation n'aura le droit d'être polonaise que s'il 
plaîl à la Société des Nations! 

On pense la joie des gens de Kowno en enre­
gistrant, cette déclaration. Au moment où le 
pays de Wilno affirme sa volonté presque una­
nime d'être polonais, voilà que la Société des 
Nations fmncc les sourcils et dit : « Peut-être! » 

Heureusement que ce vetO' in extremis n'em­
pêchera pas le cours normal des événements. 
Wilno restera polonaise. 

Georges BIENABUÎ. 

L'Angleterre 
contre la Pologne 

De C a n n e s à 'Wilno p a r L o n d r e s . 

L'expérience plébiscitaire a été jugée excel­
lente pour le Danemark, à propos de la récupé­
ration du Schleswig-Holstein et pour la Pologne 
en vue du règlement définitif des questions de 
Mazurie et de Haute-Silésie. Mais M. Lloyd 

Georsre n'a pas été du même avis au sujet du 
problème de Wilno et, en refusant de reconnaître 
la validité des élections du 8 janvier dans la ré­
gion contestée entre Lithuaniens et Polonais, la 
Société das Nations, interprète de l'Angleterre, 
jette un défi à une population consciente de ses 
sentiments nationaux. Ainsi donc, une fois de 
plus, le gouvernement britannique se fait le 
complice des dirigeants germanophiles de Kovno 
et l'assemblée de Genève n estime qu'il y a lieu 
de tracer une ligne de démarcation ». 

Comme si la prolongation du litige polono-
lithuanien ne suffisait pas, l'Angleterre, à la 
Conférence de Cannes, a poursuivi à l'égard de 
nos alliés orientaux sa politique d'abandon et 
d'hostilité. Bien que la démission inopinée du 
ministère Briand ait mis fin à cette réunion du 
Conseil Suprême, il est utile de rappeler les in­
tentions de M. Lloyd George. Dans le projet de 
pacte franco-anglais, le gouvernement de Lon­
dres consent à assurer la sécurité de la France 
en cas d'agression germanique, sous réserve que 
cette garantie ne s'étende pas aux Etats que la 
victoire interalliée a fait sortir du tombeau ou 
agrandis dans l'Europe orientale et qui peuvent, 
au même titre que la France, redouter l'invasion 
allemande. En d'autres termes, la Grande-Breta­
gne admet la possibilité d'un secours militaire 
en cas de violation par les armées allemandes 
de la frontière franco-belge, mais elle se désin­
téresse complètement de la menace pangerma-
nique d;uis l'Est européen et refuse de voir le 
danger d'une collusion germano-moscovite. 

La France servirait mal l'intérêt de la paix con­
tinentale en se ralliant au point de vue anglais 
et en acceptant de favoriser par son indifïérence 
la consolidation des rapports entre Berlin et 
Moscou. L'Angleterre a voulu à Cannes associer 
le gouvernement français à sa vengeance contre 
les électeurs de Wilno et faire payer à la Polo­
gne sa victoire plébiscitaire. M. Lloyd George 
a choisi cette heure particulièrement grave où 
se joue l'avenir économique de l'Europe et sa 
reconstruction pour poser cette condition essen­
tielle à la ratification du pacte de garantie franco-
britannique. 

L'opinion publique française, qui n'accepterait 
jamais dans les circonstances présentes le retrait 
des troupes d'occupation de Rhénanie, ne con­
sentirait pas davantage à sacrifier la Pologne. 
Cette nouvelle mutilation de la victoire annule­
rait en effet une des clauses fondamentales du 
Traité de "Versailles : la séparation territoriale 
du Reich et de la Russie. Il semble douteux, du 
reste, que M. Lloyd George ait exactement tra­
duit la pensée du peuple britannique dont la sé­
curité dépend d'une solide frontière franco-alle­
mande aussi bien que du renforcement de la 
puissance défensive des Etats, petits ou grands, 
qui séparent les pangermanistes de Berlin des 
communistes de Moscou. Dans ses suggestions 
antipolonaises, le Premier britannique sert peut-
être les intérêts immédiats do certains groupe-
m^ents financiers partisans d'un rapprochement 
anglo-allemand. Mais ces intrigues ne servent 
certainement pas la cause des chômeurs anglais, 
dont le nombre est augmenté par la concurrence 
commerciale et industrielle germanique, ni celle 
des négociants britanniques qui seraient sup­
plantés par leurs confrères allemands sur le 
marché russe. Enfin la paix elle-même serait 
ébranlée ou compromise si, dans sa forme pré­
sente, le pacte soumis à la France était ratifié 
par elle. Pour être réalisée, la reconstruction 
économique européenne a besoin de bases plus 
solides et de vues plus larges. Sur ce point, nos 
alliés polonais peuvent faire confiance à la poli­
tique prudente et ferme de M. Poincaré. 

Maurice TOUSSAINT. 
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LA FIN DES HABSBOUBG 

Les trois Empires qui écrasaient la Pologne 
se sont effondrés tour à tour ; les trois rabes sur 
qui retombait le crime des partages ont fini 
d'une façon terrifiante ou misérable. Mais le 
pays qui a été opprimé, dépecé, martyrisé, ef­
facé de la carte de l'Europe, est sorti du tom­
beau, est ressuscité, comme le Christ, pour 
prouver au monde l'inviolabilité et l 'immorta­
lité du droit. Ce sont là de grands tableaux 
d'histoire et de liantes leçon> de justice dont 
nous avons été témoins. Mais justement parce 
que la Pologne se sent jeune et vivante, parce 
qu'elle a vaincu toutes les forces mauvaises dont 
elle était cutouréc, elle peut se donner aujour­
d'hui le luxe do se montrer généreuse, môme à 
l'égard de ceux (pii l'ont ('ait souffrir. Ainsi, 
quelles que soient les haines légitimes accumu­
lées sur la tête des liornanoff, quelle que soit la 
justice de l'expiation qui les attendait, nul cœur 
polonais, nul cœur humain ne peut rester in­
sensible devant l'épouvantable tragédie qui a 
terminé la vie du dernier des tzars. Et puis, 
nous sommes plus éclairés que nos pères qui 
maudissaient le tzar comme la seule cause de 
tous leurs maiLX et qui pensaient que, lorsque 
la Russie serait enfin transformée en Républi­
que, elle tendrait fraternellement la main à sa 
soeur la Pologne. C'était là un état d'esprit as­
sez simpliste que les faits, d'ailleurs, se sont 
chargés de détruire d'une façon terrible. Nous 
avons pu voir que c'était beaucoup plus la si­
tuation géographique et les ambitions de tout 
un peuple qui coinniandaienl: aux doux nations 
cette antique rivalité. Qu'elle soit tzariste ou 
bolcheviste, la Russie est forcément l'ennemie 
de la Pologne ; c'est, entre elles, le duel de deux 
civilisations, ou plutôt la lutte éternelle entre la 
civilisation et la barbarie, entre l'ordre et 
l'anarchie, entre la lumière et l 'ombre... Et 
c'est même quand la Russie a été libérée du 
joug des tzars qu'elle a fait courir à la Pologne, 
lors de la ruée des hordes rouges en août igso, 
le plus grave des périls. 

Par conséquent, nous ne sommes plus dupes 
de cette phraséologie romantique qui vouait aux 
gémonies les méchants souverains et gardait 
tant d'indulgence pour les bons peuples. Mais si 
nous pensons de la sorte à propos des Romanoff, 
à plus forte raison devons-nous nous garder 
d'une haine qui ne serait plus de saison à l'égard 
des Habsbourg. Le gouvernement de Varsovie 
s'est Joint à la Petite Entente pour protester 
contre la tentative de restauration de Charles IV, 
il avait sans doute do sérieuses raisons pour 
cela, et nous ne voulons, en aucune façon, nous 
immiscer dans une question de politique étran­
gère qui ne nous regarde pas. Mais, ceci posé, 
il me semble qu'il y a certaines considérations 
à envisager, certains souvenirs à rappeler, à 
l'occasion de cette grande, chute. 

Certes, les Habsbourg ne sont pas indemnes 
dans la question des partages. Joseph II a cyni­
quement imité Frédéric II et la dévote impéra­
trice n'a pas hésité à s'attribuer la plus grosse 
part du gâteau, sous prétexte, sans doute, de 
calmer ses remords, car elle se rendait compte 
à quel point, en cette affaire, le droit et la justice 
étaient également violés. Mais enfin, malgré 
tout, elle a eu des remords, elle a pleuré en si­
gnant, l'acte de partage... Voit-on de tels senti­
ments chez Catherine II ? Et puis, n'oublions 
pas que, bien différents en cela des Hohenzol-
lern et des Romanoff, les Habsbourg n'ont ja­
mais persécuté violemment les Polonais et que 
la Galicie a été, vers la fin du xix" siècle, le 
foyer où s'était réfugiée toute la vie intellec­
tuelle, artistique et morale de la Pologne. Là, 
.seulement, on ne cherchait pas à dénationaliser 
les Polonais, à outrager leur tradition et leur 
foi. Au contraire, les Habsbourg s'en montraient 
respectueux et, devinant quelle force résidait 
dans cette vitalité polonaise, l 'archiduc assas­
siné rn juillet i g i i projetait d'asseoir les bases 
(!'' r i j i i t austro-hongrois sni uni; constitution 

nouvelle, un IriaUsme, à la place du dualisme 
déjà existant, et dans lequel les Slaves auraient 
une part prépondérante, équivalant presque à 
l'indépendance de leur pays. De tout ceci, nous 
nous souvenons, et à l'heure où le dernier des 
Habsbourg quitte en proscrit cette terre oh les 
siens ont élevé jadis le plus illustre des Empi­
res, nous aimons à le redire. Je suis sûre que 
la France est trop généreuse pour nous en vou­
loir ; d'ailleurs, si elle blâme politiquement la 
tentative de Charles de Habsbourg, je suis per­
suadée qu'elle ne peut rester insensible à ce 
qu'il y a de chevaleresque et d'un peu fou 
dans sa conduite. Et surtout, c'est quelque chose 
de si grand qui s'écroule là-bas... c'est la fin 
d'une racei si lourde, si tragique, si ancienne ! 
Comme jadis, devant le dernier des Stuart, le 
prétendant Charles-Edouard, il me semble que 
toute l'Europe, quels que soient ses griefs à 
l'égard des Habsbourg, ne peut s'empêcher de 
saluer ce descendant do Charles-Quint et de Ma­
rie-Thérèse que l'intervention étrangère, seule, 
retient loin de son pays. Les Polonais n'aiment 
guère ce principe des interventions étrangères, 
ils n'aiment pas, non plus, les exils ; ils ont 
trop souffert des unes et des autres. Aussi, en 
dehors de tout intérêt d'Etat, de toute intrigue 
politique, il veulent bien, comme ces paysans 
hongrois, sur le passage du train du banni, ap­
porter quelques fleurs. Longtemps on a repro­
ché aux Polonais d'être austrophiles, d'être at­
tachés à la dynastie des Habsbourg ; c'était bien 
faux, car la Pologne ne s'appuyait sur eux que 
pour tendre à l'indépendance et, aujourd'hui, 
elle aurait certainement avec l'Autriche des 
Habsbourg les mêmes démêlés qu'avec la Répu­
blique Tchécoslovaque. Mais maintenant que 
tout le monde accable Charles IV, parce qu'il 
est vaincu, la Pologne, seule, ne veut plus le 
traiter en ennemi, puisqu'il est malheureux. 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

BULLE r IN 
(Agence Télégraphe de l'Est. 

n Ajencja Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

L a s i t u a t i o n financière en Po logne . 
.'Vu cours de la dcruièrc séance de la Commis­

sion du budget, M. Michalski, ministre des Fi­
nances, a déclaré qu'il avait donné des instruc­
tions concernanl la lifpjidaliou définitive du 
Bureau principal de» oxporlations et importa­
tion?, M. Michalski a présenté ensuite un rap­
port sur la sitiiatimi, financière, d'où il ré,sullo 
que la dcllc de l'I'.liil (Mners la (̂ jaissc, territoriale 
de [)r('|s II ((insidérablonienl diminué. Cette di-
n:Jnutii;ii l'-l ,i(lril)uée à l'augmentation dos im­
pôts qui ont produit, pour le premier trimestre 
1991. '1 milliards, alors que les recettes prévues 
pour le quatriènii' triincslro s(,n! de ao milliards. 
Pour couvrir los ('missions, la (laisse territoriale 
fie prêts possède une importante quantité do 
moimaio d'or, d'argent et de valeurs étrangères. 

lônfin, pour l'élaboi-alion du budget de X()29., 
le iiiinisli'c a di'i-laré ([u'il continuait à appli-
(juer les réformes ayant pour but la réduction 
dos dépenses de l'Etat. En premier lieu, on ef-
fccliioin la n'ilnclion du personnel employé et 
la .supjjro.ssion dos bureaux superflus.' 

L a ques t ion de Wilno. 

La (Icniiori' séance i\i' la Conunission des af­
faires élrangi'Tos qm ••'("~l tonne sous, la prcsi-
donoo lie \1. (ii'ubski a été consaoroo aux élor-
lions do Wilno. \|iiôs un exposé do M. do. Skir-
munl, niinis|i'(> des Mïaiics étrangères, plu­
sieurs discours ont été prononcés faisant res.sor-
iir la nécessité de laisser à la Diète de Wilno 
lV"ii<~"-.> lii.o,-),'. ,ir, ,1.'.,•;,ifir, sans restrictions, du 
s. u'il pût même y avoir 
vnn- ,i|)|i;(iiiH r IJIN ( ioi ' déoisinri ait été inlluen-
oéo par VarsoN io. 

La prtjebaine foire de Posen. 
La Foire an Ptintemps à Posen s'annonce sous 

les auspices les plus favorables. Le Comité admet 
les échantillons étrangers exposés par les mai­
sons polonaises. La date fixée a.ssure les plus 
grandes commodités pour les visiteurs étran­
gers. Eu effet, la Foire do Leipzig doit avoir lieu 
dans la première quinzaine de mars, celle de 
Prague ensuite et enfin, à la fin de mars, celle 
de Posen. De cette façon, un commerçant étran­
ger pourra, en une quinzaine do jours, visiter 
les foires des trois pays. Toutes-les provinces de 
la Pologne, notamment la Silésio, ainsi que Wil­
no et Dantzig, seront roprésenléos. L'em])laoc-
mont loué est trois fois i)liis grand (pio celui de 
J année passée. 

L'effervescence d e s p a r t i s a l l e m a n d s . 
Lo Goniec SIesl;i annonce (prune certaine of-

fervescerrce règne au sein des jjurlis allemands. 
L'C)ri-'•'•'• "rganisc des manifcstalions et des 
cori la participation d'hommes armés. 

Le tro i s i ème centena ire de Molière 
en Pologne . 

Une grande solennité on l'honneur de Molière 
a ou lion à I I ni\t'isili' ilo "S'arso\ie en présence 
des représentants do la mission française et du 
gouvernement polonais ainsi que de nombreuses 
personnalités du monde scientifique et littéraire. 
L'agi tat ion a l l e m a n d e en Haute -S i l é s le . 

L( .s jnuinanx jiolonai- do llanle-Silésie ap-
lironni'ul ilo Kalibnr ipir io groupe' de l'Orgesch 
dirigé par lo commandant llaucnschild et les 
lieutenants Viohma et Jung est sous les armes 
dopjuis ipiclquos jours. Los journaux mention-
noiil ir~ noinollos porsistanios suivant lesquelles 
on s'attoiulrail à un nouveau (( putsch » alle-
niand. Devant oetio menace, do nombreux Polo­
nais qniHi'Hl lo district de Ratii)or. 

L e s a c h a t s d e s s o v i e t s . 
Lne mission commerciale .soviétiste est arri-

M'O à Ludz poui' opéror <lr> ach.iis do produits 
industriel--. Ijv- opéraliou- <|ui jio portent que 
«lie dps Mîiarchfliiidises emmagasiaées seront con­
clues exolusivouient en monnaie polonaise, 

L a p r e s s e l i thuanienne à Wilno. 
Contrairement aux insinuations de la presse 

de la Lithuanio do Kowno, il a été reconnu que 
In presse lithnanionno de Wilno' jouissait de la 
plus ooni]ilèl" liberté. On on a la preuve malé-
liollo dans )c- nombreuses calomnies et menaces 
adrossé<'s ;'i |;( P(dogne par les deux joiu'naux 
lithuaiiions pnraissant en langue polonaise > à 
X'S'ilno : lo AVf.sv; Zicmîa et lo Glos Litwy, qui 
iront |Kis ,'-\r iiiipiii'ii'- |Hiur cola par le gouver-
iioiiionl pro\ isoiii'. 

Les relations polono-russes. 
Lo Conseil des commissaires de Moscou a in-

foiiiii- le gouvernement polonais qu'il était dis­
posé à entamer des négociations commerciales 
avec la Pologne, le plus promptcment possible, 
et qu'il consentait à ce que oos négociations 
aient lion à Var.sovie, 

Un accord commercial polono autrichien. 
Lu délégation autrichienne chargée des négo­

ciai ions concernant la conclusion d'un accord 
commercial entre la Pologne et rAutricho arri­
vera prohainement à Varsovie, Ces négociations 
diii'oront environ trois semaines. Immédiate­
ment après, on entamera, dans le même but, des 
négociations avec la Hongrie. 

La crise politique jnnçmz 

Commentaire de l a p r e s s e po lona i se . 

Le Journal de Pologne écrit : 
!( Le Parlement français semble avoir assez de 

la politique do complaisance suivie depni- deux 
ans et qui n a abouti qu'à dos résultats assez 
man-r II est probable que le nouveau'pre­
mier - ,ur obtenir une majorité, se mon-



No 4 PDLONIA 

nojtn 

trer résolu à soutenir une politique différente 
de celle des ciihineis précédents : pas une poli­
tique d'espoir, niais de réalisation. » j 

La Gazela W'ur&zmiJ^lM dit : | 
(( La dérrrissioTi de AL lîriand est un signe de 

réaction poliliqni; dans le sein de l'opinion fran­
çaise contre la lerrenr exercée ,à l'égard do la 
France pour la contraindre d'entrer dans la 
voie des idées et des buts de la politique an­
glaise. Lne fois M. Poincaré nommé (dief du 
gouvernement, la )K>litique française retrouvera 
son indépendance et entrera dans la voie de 
l'exéculion sfricie des clauses du traité do Ver­
sailles. » 

Le Knvjcr lV'(i;'.'i;(i((',s-/,-(' déclare : 
(( Le cabinet Briand laissera dans les cnnirs 

polonais un souvenir de reconnaissance durable. 
C'csl lui qui a défendu les droits de la Potogne 
en Jlantc-Silésie et i\m a donné maintes preuves 
de su compréhension du rôle de la Pologne dans 
l'Est de l'Europe, en resserrant davantage en­
core, s'il était possible, les liens d'amitié franco-
polonais. Le successeur de M, Briand peut comp­
ter, sans réserves, sur la fidélité de In Pologne, -i 

La situation industrielle 
de la Pologne 

L'uti l i sat ion rat ionne l l e de l a houil le 
e t l a t r a n s f o r m a t i o n du charbon. 

A l'aube de sa résurrection politique, la Po-
loonc a compris que l'industrie du charbon lui 
permettrait d'envisager un développement éco­
nomique rapide cl (pie la transformation de la 
houille en gaz et en force motrice lui assurerait 
la solution de certains i)roblèmes importants, 
soit pour l'agricidlure, soit ])onr l'industrie chi­
mique, soit poiu' la défense nationale. Ne dis­
posant ])as, sauf dans la région des Carpatlies, 
de grandes (duitcs d'eau, l'Etat polonais a songé 
à subvenir aux besoins ua,ti(jnanv in élaborant 
le projet g^randiose d ('mj)loyer le syslème de 
gazéification totale de; la liouille. 

Les conditions se j)résentent, en effet, favo­
rablement en Pologne pour introduire cette 
industrie sur une vaste échelle : le développe­
ment constant de l'activité économique, l'agran-
disscmonl et J augmentation du nombre des 
usines de jjroduils chimiques, les vastes projet~ 
d'électrification des voies ferré(-s. coiiçus «lit jiar 
le gouvernement, soit par des société^ pji\(''e<, 
la production agricole qui demeure la source 
principale de la richesse nationale, et dont In 
relèvement rai)ide nécessite des be^oiii-^ propor­
tionnels en engrais. 

Le jjremier pas dans la vide de 1 utilisation 
rationnelle! et complète du cliarbon a déjà été 
accompl i . La Sociélé <l.'In<l}i,^li-ii' lU' liv llaiiiVc 
en Pohxjne, fondée en 1931 à \arso\i( , avec un 
capital en actions de 525 million-^ de mark*, 
a entrepris la création, dans le di-<liict honillcT-
de Dondii'owa, il'une puissante usine, rahnir. ' 
pour une liansforniation annuelle div r>oci.iiin) 
tonnes de charbon et composée des batteries de 
fours générateurs d'une grande centrale élec­
trique de 60.000 kilowatts et de quantités très 
considérables de produits nitriques ainsi que de 
divers produits du benzof, naphtaline, [ihénol, 
chlore, etc. 

Cette société a, en outre, réalisé le j)rohlème 
des communications électriques, en créant son 
électrifîcation particulière indéjxindantc des 
aulres en un réseau de ehemins de fer élec­
triques comprenant toute la surface du district 
industriel entre la ville de Cracovie et la Haute-
Silésio et en reliant entre elles toutes les agglo­
mérations minières et métallurgiques. Elle Ç(n-a 
le fonrnisseur matières premières pour tonte l'in­
dustrie (diimique, pour -j'agriculture et pour 
l'Etat. Elle s'appuie sur une organisation qin 
groupe treize banques, la Société Centrale n>i-
nière de Dombrowa cl la plu])art des syndicats 
agricoles du pays. 

Dans cette affaire, les capitaux étrangers ne 

sont pas exclus et il serait à désirer que des 
nier de Dombrowa et la plupart des syndicats 
cette vaste eiUre|irise qui leur assurerait rm 
champ d'activité et une source de bénélicc ap­
préciables. 

Maurice TOUSSAINT. 

clndusir ie tie guerre en Pologne 

Starachowice. 

l/industrie polonaise, qui poursuit opiniàtré-
nieid ses (efforts persévérants do reconstruction 
sur les ruines et les dévastations sans nombre 
semées niir !;: ^luire cl i>ar l'invasion, possède 
déjà •-: •-. explii'ilations géantes, tels, 
par cxi'nipi. , .1 - étaldissements de Staracho­
wice, qui, aujourd'lini, occujxnil une année 
d'environ (î.ooo ouvrici's. 

La S()ciél('' Shuiu'lioinicr exisic depuis T875. 
î! y eut cependant une période penilanl laquelle 
ses établissemerds suspendirent leur activité. Le 
révfdl l't r<-ssor de l'crdrepriso datent de l'année 
U)ii), qui \il la riMuisc tu marche des ateliers 
(le fonderie. La Société dî s Elid)lissenicnts de 
Starachowico possède : 

1° Plus de 'iS.ooo hectares de forêt avec scie­
ries ci aleiiei's do menuiserie ; 

2° Des (Hablissements de forge et fonderie, 
un haut fourneau, une aciérie, une laminerie, 
tous Iwltaid, leur plein ; 

;V' r>(>s miiii's de fer lui appartenant en pro-
]n'e, don! h's r('S(-rves ])euvent suffire encore 
ix)ur cent ans. Le minerai qui s'en extrait ne 
contient pas, il est vrai, de teneurs élevées en 
fer métallique (de .̂ 5 à 38 %) , mais fournit 
d'excellents prodidt s. 

An début de l'année dernière, à la sirite du 
contrat passé avec le gouvernement en octobre 
1930, on a entrepris la construction de fabri­
ques d'armes et de munitions. Les plans des 
nouveaux établissements sont conçus sur une 
vaste échelle, en tenant compte des derniers 
perfectionnements et des exigences de la tech­
nique moderne. Les bâtisses, en ferro-béton, 
couvriront environ So.ooo mètres carrés de ter­
rain. 

On commencera par fabriquer les munitions 
d'artillerie et d'infanterie. Puis, on se mettra 
à forger des armes à feu légères (fusils, mitrail­
leuses, etc.) ; enOn, on montera la falirication 
des canons. 

La (-onstrnction est menée avec la collabora­
tion te(dniiquc des ))bis grandes entreprises si­
milaires en France (le Creusot, Schneider) et 
en Angleterre (Wickers). On prévoit que la cons­
truction di; la fabrique de munitions sera ternii-
ni'C bientôt et qu'elle pourra être mise en marche 
celte année. 

Les travaux de construction avancent rapide­
ment, car la Société dispose de tous les maté­
riaux nécessaires, à l'exceiition du ciment et 
du verre. 

I^es Etablissements Starachowice sont reliés 
à la ligne du chemin de fer par des voies fer­
rée» propres (35 kilomètres do voie étroite et 
l i kilomètres de voie normale). 

Des travaux ont été entrepris dans lo but d'éta­
blir une voie d'aecès à la 'Vistule (notamment 
avec Solec, susceptible do constituer un excel­
lent port). Ceci permettra de flotter le; bois jus­
qu'à Gdansk ainsi que de transporter les den­
rées alimentaires destinées aux ouvriers et em­
ployés (lesquels, avec leui"s familles, représen­
tent plus de 16.000 têtes à nourrir) . Le tracé 
du chemin de fer à voie étroite qui reliera les 
Etablissements à la Vistule est déjà achevé ; oai 
prévoit que la ligne, longue de 66 kilomètres, 
pourra être utilisée à partir d'avril prochain. 

On projette Li création d'une société anglo-
française pour l'exploitation des richesses foi-
restières. Est également envisagé le projet de 
construction d'une grande usine pour la fabri­
cation des machines agricoles ainsi que d'une 
fabrique pour le travail du fer. 

Les Etablissements de Starachowice voient 
de splendides perspeclives d'avenir s'ouvrir de­

vant eux, avant tout par lo fait qu'ils sont dé-
tentcius de ricliesses naturelles. 

\ elles seules, les réserves de bois sur pied 
qu'on pourrait abattre sans porter atteinte au 
plan général d'ontretien et d'exploitation ra­
tionnelle de ces forêts, ont été évaluées par des 
spécialistes français à Sa millions de francs. La 
valeur de la foi'tune de la Société se chiffre par 
milliards de marks, alors que le capital social 
atteint à peine 15.5 millions de marks polonais : 
donc, du côté expansion financière, la Société 
de Starachowice voit également s'ouvrir de vas­
tes horizons devant elle. 

Starachowice est situé au oœur du pays, de 
sorte qu'en cas de guerre, la localité n'est pas 
exposée à des dangers immédiats. 

(L'Est poîùnais.) 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

6 3 ' t i r a g e d un IVlilUon 
du 1 4 janv ier 1922 

nmévo gagoaflt , 7 2 8 . 9 5 5 

BANQUE TRICQUbT & C" 
18, rue de Mogador, PARIS 

Téléphone : Central 63-44 

Acliat et Vente de titras cotés et non cotés. 
Direction d'opérations au comptant et à terme. 

Placements et arbitrages. 
Renseignements financiers gratuits aux lecteurs et 

abonnés de POLONIA. 
Correspondants sur tous les marctiés 

S i l 
f^ VENTE & ACHAT 
il SI v o u s VOULEZ VOUS f 
IHABILLER A BON MARCHÉ I 

allez M 

AO PETIT TEMPLE | 
f^ 26 , rue Vercing'étorix (métro Maine) | | 
p qui vend des articles neufs et d'occasion # 
y laissés pour compte des Grands Tailleurs. » 

Vêtements-Linge-Ghaussures 
Valises-Bijoux, etc y 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul<i du Montparnasse — Tél. rieurus 21-34. 

DERNIERS COURS 
DES 

VALEURS PÉTROLIFÈRES DE GALICIE 

PARIS, 18 janvier 1922. 
Actions Parts 

l'J8 
112 
175 
508 
417 
285 

Actions 

406 
340 
2i)^ 
445 
157 

1.575 
— 
461 
495 
206 
—_ 

Parts 

605 
590 

6145 
206 

Silva Plana. 
Boryslaw. 
Franco-polonaise. 
Ratoczyn. 
Wankowa. 
Potok. 

LILLE, 16 janvier 1922. 

D!i,browa. 
Grabownika. 
Industrielle Pologne. 
Karpathes. 
Zagôrz. 
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Rocznlca Stycznio-wa. 
Mija lat 59, odk^d epoieczenstwo polskie w 

byîem Krôlestwie porwato zabroiî, na znak pro-
testu przeciw zaborczym rz^dom Rosji. Z pun-
ktu widzenia ôwczesnej taktyki wojennej bylo 
to szalenstwem, z punktu widzenia polskiej 
racji stanu, ktôra zaw-sze jest jedna i tasama, 
bylo to « sziilenstwo » swiçfym obowi^zkiem » 
nàrodu, bez wzsflçdu na taki czy owaki wynik 
powstania Dzis, po 60 blisko lataoh, dz:elqcych 
nas od owych dni pamiçtnych, s^d o Pow-taniu 
Styczniowem jest îatwy i zgodny. Dzis widzimy 
(w epooe, gdz'e tak wiele sic môwi o propagan-
dzie), ze obt^kany akt powstaiicôw byJ najsil-
nirjsz^, na jak^ stac w6wcza-i bylo narod, pro­
pagande idei niepodieglosci. A liczba ofiar, jakie 
poci^gnçlo 2a sob^ Howstanie Styczniowe, dla 
nas, ktôrzysmy widzieli o>tatMi^ wojnç, nie jest 
zastraszajqoa, a cena krwi przelanej wéwczas, 
nie zawysokq w stosunku do potçznej tradycji, 
niepedleglosci, jakîj powstanie pozostawito w 
sércach miodych pokoleiî, tych wtasnie, co 
przed laty • siedmiu, nawi^zujiic do tradycji 
styczniowej, na wezwanie Jézefa Pilsudskiego 
rozpoczçiy walkfj z wiekowym naszym ciemiç-
ZCfi.. 

Wôwczas nie bylo perspektywy dziejowej, a 
kto nie mial 4elaznego ducha, musiai popasô w 
zgrozç, na nayél o ofiarach i na wypadek niepo-
wodzenia. Dlatego wlasnie tych. co sic zdobyli 
wôwczas na tego zelaznego ducha, powinniénay | 
ceniéjjakobohaterôwnarodowych. ktôrzy spelni- î 
H wprawdzie tylko obowiqzek, aie obowiqzek, ? 
co wôwczas byî czynem wiekopomnym. Mam na ; 
mysli owych niellcznych, przy zyciu pozosta- i 
lych weteranôw z roku 1863, Niedawno pisa-

lismy o krzywdzie, ktôra sic dzieje tym wete-
ranom i to ze strony rz^du Polski Niepodleglej. 
Z drugiej strony. od niektôrych z tych wetera­
nôw otrzymujemy listy, peine ^karg tak po-
waznych, 1 zarzutôw tak ciçzkich, ze myél 
wzdryga sic, czy to rzeczywiscie mozliwe, by 
tych starcôw uwazano za balast uciqzliwy, od 
ktôrego dopiero smierô uwalnia przytulisko. 
Nie wchodzimy na razie blizej w szczeyôty i 
apelujemy do odnosnych insiytucyj i wladz po-
tçznym krzykiem : Czy wy wiecie, czy sobie 
zdajecie nalez;!!^ sprawç, ze ci ostatni powstaii-
cy. to éwiçtoéô narodowa. ktôrq, powinniéray 
otoczyc wnzyscy jakuajwiçkszym sZacunkiem i 
opieka. Osladzajqc Im schytek zycia, czcimy w 
nich to, co Polska miala najlepszego i najdroz-
szego wsrôd swych synôw. 

W staro^^ytnej Grecji kazdy starzec bez wy-
i^tku mial prawo do utrzymania na koszt paris-
twa, a w ojczyznie Leonidasa, bohatera zpod 
TermopyI,na widok starca, usuwa'i sic wszyscy 
z uszanowaniera i czynili mu miejsce. W roku 
63-im puszcze polskie i litews-kie byly swiadka-
mi czynôw, nie mniej chwalebnych od Termo-
pyl. Czyz ci, co w owych zapasach z wrogiem 
brali raçzny udzial. skazani s^ na zapomnienie 
przez wiasne spoleczeiistwo i gorzk^ smierô po 
przytulkach, wsrôd niezrozumienia, jezeli nie 
szykan? 

Niech 59-ta rocznlca Powstania Styczniowego 
bçdzie chwil^ ocknienia siQ sumienia narodo-
wego i niech ostatnie niedobitki Langiewicza, 
Jezioranskiego, Roohebruna i innych zostani^ 
otoczeni powszechnq. czciq,, uwielbieniem i 
opiekfi spoleczenstwa ! 

K. MiR. 

0 tem, jak Polska anno Domini 
1922 w uroczystosciach pana 
Molierowych w Paryzu udzial 
brala, jak o tem Francuzi nie 

nie môwili i jak z tego nie 
poczciwego nie wyniklo. 

(Z Boyem wywiad smutny, aie prawdziwy 
garsciçi refleksyj okraszony.) 

Bylo to tak. Kiedy w Polsce panowai Krôl Je-
gomosc Zygmunt III, w Paryzu pokojowcowi 
krôlewskiemu i skromnemu tapicerowi imc panu 
Poquelin powila zonasyna. Z tak niskiego stanu 
pochodz^oy, za mlodu juz z «komedjantami» sic 
wdaji^c, nie dobrego mlody Poquelin wrôzyc nie 
môgï. Aie tak sic stalo, ze wlasnie ex tilulo swe-

p komedjanotwa, wzmocnionego autorstwem 
mnogich fars uclesznych, ôw Poquelin Molierem 
sic przezwawszy, stal sic przyjacielem samego 
krôla, Wielkiego Ludwika XIV, stan aktorski 
podniôsl w swej osobie do godnosoi przedtem 
niewidzianej, zas wowychjego komedjach ucle­
sznych, rozsraieszaJEjcych dwôr krôlewski, swiat 
rozeznalrychlo arcydziela, odzwierciadlajf!,ce,iak 
zadne inné, przejasnq pogodç zrôwnowazonego 
genjuszu laciriskiego. Wspôlczesni mu Corneile 
i Racine tworzyli powazne tragedje wzorowane 
na mistrzach greckich i razera z Molierem prze-
trwali na afiszach Komedji Francuskiej do dzis 
dnia. Aie wiadomo, ze ich tragedje niedoczekaly 
sic tylu przedstawien, co komedje Moliera, bo te 
przez ukazanie ludzkich, nazbyt ludzkich wad, 

•przywar i blçdôw, niby w zwierciadle ukazaly 
narodowi francuskiemu z humorem 1 dowcipem 
rzeczy, z ktôrych sic nalezy smiac, aie ktôrych 
sie nalezy wystrzegac. Dlatego tez caly narôd 
francuski ukochal Moliera, rozsmieszai£icego,ale 
i ucz;\cego, i jego «tricenium» z wielk^ pompîj 
obecnie uczcil. 

W dwiescie piçcdziesiijt lat mniej wiçcej po-
tem. «za panowania w Polsce trzech cesarzy» 
urodzil sic wieikiemu muzykowi, Wladyslawowi 
Zelenskiemu syn, Tadeusz. Tak wypadlo, ze zo-
stal lekarzem, aie od wczesnej mlodoâci wabila 
go ku sobie literatura. Przepiçkny jçzyk polski, 
jfjzyk Jana Kochanowskiego i innych owego wie-
ku klasykôw, wzbogacony dorobkiem Wielkiej 

TrôjcyRomantycznejodslonil Zelenskiemu wszel-
kie tajniki, gdy znôw wymieniona trôjca francu-
skich poetôw poci^gn<jla go ku sobie wielkï^ po-
godq, laciiiskiego ducha. Rezultat byl taki, ze le-
karz Tadeusz Zeleiiski ust;\pil miejsca Boyowi. 
Wzorem parysklrh szansonierôw. epigonôw Mo-
lierowskiego dowcipu. Boy poozîvl tworzyô swe 
pierwsze Piosenki kabaretowe, ktôre przezna-
czone na jeden wieczôr «Zielonego Balonika w 
Michalikowej Jamie» doczekaly sic wielu wydari 
i w tym rodzaju twôrczosoi pozostan^ nazawsze 
w literaturze polskiej, jako niedoécignione wzory 
dowcipu, aktualnosci i ... pierwszorzçdnych za-
let jçzykowych. 

Idqc w gl^b po linji dowcipu francuskiego, 
Boy zeszedl do zrôdla, pokumal sic z Molierem 
i calego Moliera przelozyl na polski jezykiem 
tak piçknym, ze stworzyl najsilniejszy, jak do-
tqd, wçzet, l^cz^oy dwie kultury, francuski^ i 
polsk^. Zasluga byla tak olbrzymia; (Boy prze­
lozyl Balzaca 1 szereg innych klasykôw i w tym 
kierunku dalej pracuje), ze rz^d francuski posta-
nowil uczcic go Legj^ Honorow<i. (Aie to znowu 
inna historja, jak môwi Kippling). Dodajray, ze 
zaden inny narôd, prôcz nas, nie ma tak kom-
pletnego i tak przepiçkuego przekladu Moliera. 

* * * 
- Kto przeczytal powyisze uwagi, kto uprzyto-

mnil sobie, jak aktualn^ obecnie jest kwestja przy-
jazni franko-polskiej, kto otarl sic bodaj trochç 
o «propagandç» i ma najelementarniejsze bodaj 
pojçoie 0 jej celach i zadaoiach, ten dowiedzia-
wszy sic, ze Rz.'jd francuski zaprosil Boya do 
Paryza na uroczystoéoi Molierowskie, wyobrazal 
sobie, ze z tych i wielu innych wzglçdôw osoba 
Boyana obchodzie Molierowskim stanie sic wid-
n^ jezeli nie calemu Paryzowi, to przynajmniej 
wszystkim uczestnikom obchodu. 

Czy wyobrazacie sobie Panstwo, coby to bylo, 
gdyby Boy byl n. p. Czechem (nie môwiç Cze-
choslowakiem, tak jak nie môwilem nigdy o ni-
kim, ze jest Austrowçgrem). Toz Czechy byliby 
podniesii taki krzyk, ze o «retyîn Toz dopiero 
pracowalaby ich propaganda, najlepsza na calyra 
swiecie. Zbyteczna chybaprzypominac owq bly-
skawiczn^ szybkoâc, z jak^ propaganda czeska 
wyslala czeskîi flotç do Ameryki przed Kolum-
bem, aby tenze, wysiadajq,c na San Salwador, 
môgl poslyszec jako pierwsze slowa : «My sem 
takie tady pane Kolumb!» 

Wyobrazcie sobie tedy moje zdziwienie, kiedy 
sledz^c w prasie paryskiej obchôd Molierowski, 
nie napotkalera ani razu nazwiska Roya. Kiedy 
nawet« dobrze poinformowany «Temps milczal 

w lym wzglçdzie jak zaklçty, przeczuwajfio w 
tem wszystkiem jak^s «affaire louche» posze-
dlem lia zwiady i na wywiady, 

W Grand Hotelu, gdzie Boy mieszkil, jako 
gosô rzqdu francuskiego, nie bylo mowy o zdy-
baiiiu tfo. Przypomniawszy sobie jednak, ze Hoy 
j> st starym bywalcem Paryza i ze go serce ci^-
giiqé musi na«lewy brzeg», zajrzalera do »Ro-
tondy., gdzie teiujrzalemgo wk^cie.otoczonego 
nusz^ cyganerjij paryskï^. Antoni Potooki, Lubel-
ski, Rnbczak, Dq,browa, Korab, (nie môwiq,o o 
plotkachminoruragentium) obsiedli gojediiaktak 
szczeliiie. ze o wsuniçciu juz nie paica aie slôw-
ka nie bylo mowy. Lubelski, zaklinaj^c Boya na 
«podwôjne kolezenstwo», biagal go, zeby pozo-
stal o dzieiîi riluzej w Paryzu na malf̂  «kolezeA-
skf̂  bibkç». Boy, upadaj^c ze zmçczenia, reku-
zowaisiç alabo, aie «bez apelu», zaezem poczu-
lem, ze bçdii nici z owej bibki i ... z mego wy-
wiadii. 

Upolowawszy jednak momet, kiedy Boy juz 
jod^ein raraienieniem tkwil w plaszczu. a dru-
giera torowal sobie drogç miçdzy krzeslami ku 
wyjsciu, natarlem émialo i pod grozq, interwle-
wu nazajutrz o godz. 7 rano, sprawilem, ze opadl 
na stolek ciçzko, gotôwdo operacji. 

Glosem najsiodszym, na jaki mnie staô, zapy-
tujç? 

«Czy wladze polskie w Paryzu ulatwily Panu 
misjç reprezentowania Polski na zjeidzie? 

— Nie, przeciwnie, nietylko mi nie ulatwily, 
aie . , . 

Nie dalem mu skonczyc. Moja «fizognomja» 
zazwyczaj doskouale okr^gla, wydluzyla sic ni­
by na portretach Modiglianiego i przerwalem 
groznem: 

« Jakto? 
— Poprostu tak, ieambasada nietylko nie po-

dala mego nazwiska Boy, znanego Francuzom, 
aie i jeszcze drugie nazwisko, nie literaokie, Ta­
deusz Zeleiiski podala myliiie jako Stanislaw Je-
linski, okraszaj^c je tytulem prof, uniwer.sytetu 
w Krakowie, co jak wiadomo, jest nieprawdzi-
we. Nie po^viadomiono o mnie tez komitetu, urz^-
dzajqcego bankiet dla reprezentantôw oboych. 
Rezultat byl taki, ze na tym bankiecle akademik 
de Fiers wymienial bardzo obszernie rôzne na-
rody, ktôre nigdy nie slyszaly o Molierze, a o 
ktôrych, coprawda, takze nikt nie slyszal, a kie­
dy przyszlo do Polski, wymienit mnie zimno: 
« M o n s i e u r J^eliiis k i , d e 1'u n i v e r s i té de 
C r a c o v i e - , nie Wspominajf^c slôwkiem o pol-
skim przekladzie Moliera. 

Siedz^ca obok mnie delegatka rumuiiska, za-
ciekawiona tem, co jej môwilem o Molierze, rzu-
cila okiem na fflcj legitymacjç oficjalni}, aie na-
pis M. Jeliriski, nie jej nie powiedzial, Wtedy 
odwrôcilem kartç. Ujrzawszy nazwisko Boy, z 
ozywieniem zapewniala mnie. ze zna bardzo do­
brze «Boya», aie nie slyszala nigdy o Jelinskim. 

Tak môwit Boy, ochrzczony przez ambasad^ 
polsk^ Jelinskim. 

Bçd^o z naturj 'bardzo pojednawczego uspo-
sobienia, tlumaczylem Ambasade, môwiqc, ze 
PosIa nie bylo w Paryzu, ze poselstwo przenio-
slo sic do nowego lokalu, i ze zapewne personel 
dyplomatyczny i propagandowy zajety byl usta-
wianiem autentycznie fals^.yvvych to'teli, ktôre 
Rzeczpospolita musiala kupié na Kleberze. 

W oczkach Boya zamigotal Chochlik i zrozu-
mialem, ze najdowcipniejszy w Polsce Pisarz 
nie daruje... W kazdym razie zapewnil miç Boy, 
ze po Dowrocie zda dokladn^ relaciç, co, gdzie i 
jak . . . 

* * * 
Wracalem do domu i po drodze myslalem so­

bie : n o s i l w i l k p o n i e é l i i w i l k a . Przypo-
mniala mi.siç. piosenka Boya o pewnym gosciu, 
ktôry chcial w Krakowie zaznac przygôd milo-
snych i jak mu sic to nieudalo. Wiçc parafrazu-
ji\c refren owej piosenki, môwilem sobie. 

Boyu, Boyu drogi, 
Boyu mily nasz! 
Cos mi sic wydaje, 
le zle w glowie masz. 

Bo trzeba Wam wiedziec, iz, j a k o i e nieszczç-
scia chodzîi w parze, tak tez bylo z Boyem. — 
F r a n c e - P o l o g n e , slynna jest z tego, ze kie­
dy byle pod-pod-urzQdnik z ambasady wyjedzie, 
czy przyjedzie, to zaraz przyjçcie, a bankiet, a 
mowy, a toasty, a tu o Boyu sza, ani slôwecz-
kiem. 

Pocieszalem sic jednak, ze na przyszlym ob­
chodzie Moliera za 100 lat, bçdzie lepiej, bo wôw­
czas nie bçdzie Boya w Paryzu i nikt nie bedzie 
môgl wyrz^dzic a f r o n t u jemu, a w jefo oso­
bie przyjaini dwôch bratnich narodôw. ° 

Kaiimierz Helle. 
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N A J S Z Y B C I E J P R Z E S Y L K ] ^ P I E N I l ^ D Z Y DO P O L S K I 
za pomoc^ czekôw, przekazôw listowyoh iub telegra&cznyoh uskateoznia po najlepszym kursie jedyaie 

BANK DLA HANDLU I PKZEMY8LU W WARSZAWIE 
P'II^JA ^V PAH.YZU 

Adres telegraficzny : Bankvarab 3 6 , i -u .© éLe C 3 1 i â t © a v i . a . i i i a . , J E » a r i s i (^«j Teleion : Tradaina 56-49, 66-78 

posiadaj^cy we wszystkioh mlejsoowoioiaoh Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 

Kapitaly -wtasue przeszto 200 miljonôw Marek p. 
INSTYTUCJA CENTBALNA : WABSZAWA, Ui;. TBATTaUTTA 8 

Oddzialy i Agentury ; BiaJa podlaska, Bialystok, BrzeSé Litewski, Drohobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, 'irodno, Korzec. Kowel, Krzemienieo, Lwôw. Lomxa 
Luck, Lukôw, Miçdzyrzec, Mirtsk-Litewski, Pirtsk, Rôwne, Sarny, Siedice, Sokolôw, Stanislawow Wilno, Wloizimierz WolyAski oraz 4 oddz. miejsk. w v\ ar-
szawie Filja w Brukseli i Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : Poznart, Krakow, Gdartsk, Bydgoszcz, Tornrt, Plook, Lalicut, Bielsk. Pabianloe, Pultusk, Zamofc, Chelm, Bçdzin, Czçstoohowa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, Lodz, Lubliu, Mlawa, Ostrowieo, Plotrkôw, Kadom Radomsk, Sosnowice, Wloolawek, Zawiercie, Zgierz, Sandomierz. 

Liozae listowno podziçkowania âwladozî , ze tylko Bank dla Handla i Praemyslu w Vfarszawie potrafii dot^d przesyiaô pieni^dze najszjrbciej i 
najtaniej z zupetn% gwarancjq, punktualnego dorçczenia. We wiqkszych miastach przekazy telegraficzne zostajii wypiacone po 2 -3 dniach, a listowne po 5—7 
dniach. ^AVK oprooeatowuje najkorzystniej oszozqdnoSoi we frankach lub markaoh polskioh. Specjalna opieka aad przekazami pracownikôw polskich Llsty 
nalezy pisaé po polsku.-

Listy i przekazy na le iy adresoTvaé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsoeie, Succursale de Paris, 36, rtie de Chàteaudun, Paris (9*). 

P. S. ini po zlozeniu niniejszego artykulu 
otrzymujemy nastçpujqcq notatkç 

0 Z okazji uroczystosci Moljerowskioh, rz^d 
franeuskt zaprosil takzie do Paryza Boy'a, éwie-
tnego tlumacza Molière'a na jfjzyk polski. Z 
tego powodu jakis zloéliwy dowcipnié rozpuscii 
plotkç, te w Poselstwie tutejszem nie wiedziano, 
« nawet » klna jest Boy. 'Tymczasem prawda 
jest taka, ze iniojatywa zaproszenia Boy'a do 
Paryza i uczczenia go za zaslugi, polozone nad 
spopularyzowaniem arcydziel literatury fran-
ouskiej w Polsce, wyszlawlasnie... z Poselstwa. 
Jeden z czlonkôw Poselstwa lak dobrze » na­
wet » wiedzial o Boy'u, ze jeszcze podczas 
wojny jeero fiumaczeniu Dames Garantes Bran-
tome'a poswiçciJ: feljeton na lamach ... Pulonii. 
Jest to p. Kazimierz Woznicki, dzis « attaché » 
Poselstwa. » 

Wszystko to piçknie, aie w niczem nie osla-
bia uwag powiedzianych powyÉej. Przeciwnie, 
tem ci gorzej. 

K. H. 

Szkolnictwo wyzsze w Polsce 
w r. 1921. 

U n i w e r s y t e t W a r s z a w s k i 
'^ Sluchaczy okoio 8500, katedr 139 (filozofja 58, 
medycyna i studja weterynaryjne 37, prawo 20, 
teologia katolicka 19 i teologja ewangelicka 5). 
Uniwersytet ten domaga sic jak najrychlejszego 
wykoiiczenia kilku klinik i wybudowania zakla-
dôw chemii na wydzlale filozoficznym oraz che-
mji lekarskiej. Ôprôoz tego prawie wszystkie 
budynki uniwersyteckie wymagaj^ odnowienia. 

U n i w e r s y t e t L ' w o w s k i 
Siuchaczy 4590. katedr 121. Wydziai filoeofl-

czny tworzy studjum orjentalistyczne; w r. ub. 
objsil uniwersytet ten gmach posejmowy i czçéc 
biur b. Wydzialu krajowego. 

U n i " w e r s y t e t K r a k o v r s k i 
Siucliaczy 4531, katedr 124. W roku ub. przy 

wydziale filozoficznym otworzono studjum pe-
dagogiczne, przy wydziale prawnym zas wskrze-
szono szkolç nauk politycznych. 

U n i w e r s y t e t P o z n a û s k i 
Sluchaczy 3273, katedr 124 wraz z wydziaiem 

rolniczo-lesnym. Przystî^piono do utworzenia 
wydzialu teologicznego, powierzaiîjc pracç nad 
tem ks Zongoltowiczowi, profesorowi teologji 
w Uniwersytecie Wileriskim. Ukonczono orga-
nizacie wydzialu lekarskiego, ktôremu brak Icil-
ku jeszcze klinik. W najblizszym roku akade-
mickim ma byé utworzony wydzial inzynierji 
(budowle i komunikacja). W r, ub. uniwersytet 
ten obJMl w posiadanie wiçkszi> czçSé Zamku i 
wybudowal gmach dla chemji na wydziale rol­
niczo-lesnym. 

Univresytet Wilenski 
Sluchaczy 2000, katedr 120, W ciîigu roku b. 

ma byé ukonczone utworzenie wydzialu lekar­
skiego; wzmacnia sic wydzial sztuk piçknych, 
mniejsz^ natomiast 4ywotnoscwykazujè wydzial 
teologiczny, liczq,cy kilkunastu sluchaczy zale-
dwie. 

Ogôlem tedy 5 uniwersytetôw posiada 33894 
sluchaczy i 628 katedr. Przysfçpujemy kolejno 
do politechnik, ktérych mamy 2 zaledwie, acz-
kolwiek zapotrzebowania nasze na polu techni-
cznem s^ olbrzymie i niezaspokojone. 

P o l i t e c h n i k a W a r s z a A v s k a 

Sluchaczy 4040, katedr 70. W r, ub. utworzo-
no wydzial mierniczy, Z powodu wielkiej liczby 
zgloszeii kandydatôwi braku pomieszkaii, trzeba 
bylo ogiosiô w r. ub. numerus clausus na wszy­
stkioh wydziaiach. Wykoriczono gmach kreélar-
ni; zachodzi pilna potrzeba wybudowania skrzy-
dla glôwnego gmachu oraz laboratorjôw elektro-
technicznego i hydrauliczno- aerodynamicznego. 

P o l i t e c h n i k a L w o A v s k a 

Sluchaczy 2388, katedr 76 wraz z wydzialem 
rolniczo-leénym {h. Akademja w Dublanaoh). W 
r. ub. utworzono wydzial ogôlny (pedagogiczny) 
i iniynierji wojskowej oraz rozszerzono studjum 
rhiernicze. Z powodu braku pomieszkaii wprowa-
dzono w r. ub. podobniez jak i w Politechnice 
Warszawskiej, numerus clausus. 

Ogôlem wiçc obie politechnilci licz^ 6428 slu­
chaczy i 146 katedr, t. j . sluchaczy o 30 proc. pra­
wie mniej nizposiadaich jeden tylko Uniwersytet 
Warszawski, katedr zas o 7 wiçcej. Ze liczba 
politechnik jest niewystarczaiq.ca u nas, nie wy-
maga to chyba dalszego uzasadnienia. 

Panstwowy lustytut Dentystyczny 
Miesci sic w "Warszawie, posiada sluchaczy 

700. katedr 3. Pomieszczenie nieodpowiednie. 
Przechodzi obecnie z pod zarzî^du Ministerstwa 
Zdrowia Publicznego pod opiekç Ministerstwa 
W. R. O. P., warunek przyjçcia dla kandyda-
tôw — matura. Przewiduje sic przyl.-vczenie In-
stytutu tego do Uniwersytetu Warszawskiego. 

Akademja Gôrnicza 
Miesci siij w Krakowie, llczy sluchaczy 273, 

katedr 24. Brak gmachu wlasnego zmusij do o-
graniczenia liczby sluchaozy. Przewiduje sic 
rozpoczçcie budowy gmachu wlasnego (miano 
budowaé go w r. 1914) w czasie najblizszym. 

P a n s t w o w y I n s t y t u t P e d a g o g i c z n y 

Mieéci sic w Warszawie, liczy 135 sluchaczy; 
walczy ze znacznemi trudnosciami organizacyj-
nemi. Spelnia rzetelnie donioslf^ rolç doksztal-
cania nauczycieli szkôl srednlch, nie posiadaj^-
cych dyplomôw uniwersyteckich. 

UWAGA 
Pozostak je.szcze niewîelka ilosc egzem-

plarzy Pastoralek i Kolçd Zwraoamy 
uwagç, ze nadaja sic one do urzcjdzania 
przedstawien, gdyz zawierajq kilka tekstow 
polskiej szopki w ukladzie scenicziiym. Do 
nabycia w ksiçgarni PoIonii(3 bis, Vue La 
Bruyère) po cenie 6 frankôw, z przesyika 
pocztow^ 0 fr. 75 cent. wiçcej. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 

S l e d l l s k a z a r a z y , 
Wojewoda bialostocki nadeslal do zarz^du w 

Warszawie zawiadomienie miejscowego woje-
wôdztwa urzçdu zdrowia z d. 29 grudnia 1921 r. 
stwierdzaj^ce, ii nalezy uznaé za calkowicie 
ogarniçte przez epidemjç tyfusu powiaty : Gro-
dno, Wolkowysk, Bielsk oraz czçsciowo Sokôl-
ka i Bialowieza. Wedlug zawiadomienia woje-
wody bialostockiego p. Popielawskicgo, lekarze 
powlatowi stwierdzili catkowitij. ignorancjç wy-
dzialôw powiatowych w Bielsku i Sokôlce, gdzie 
niema ani jednego szpitala i wogôle wydzialy 
powiatowe nie chc^ ponosic zadnych wydatkôw, 
ogliidajac sic na fkarb parisiwa, wzglçdnie na 
pomoc Nacz. Nadz. Komisarjatu. Wedlug zdania 
p. wojewody ten objaw zatrvvazaji^cy j e s tpo -
wszechny, sygnalizowane liczniejsze wypadki 
tyfusu plamistego w Lomzy nie wzbudzaj^ za-
dnych refleksyj wsrôd wladzkomunalnyeh woje-
wôdztwa" 

W Ostrowiu Lomzyiiskim brak w szpitalu za-
kaznym srodkôw na zywienie chorych" Zewsz^d 
naplywaja do wojewôdzkiego urzçdu zdrowia 
wezwania o zasilki lub o wprost o kupno srod­
kôw dezynfekcyjnych i t. d. — Dodac tu nalezy, 
iz par. 20 ustawy o zwalczaniu chorôb zakai-
nych obowiqzuje wszystkie zwiijzki komunalne 
do utrzymania na potrzeby powiatu szpitala za-
kaznego, lekarzy okrçgowych oraz ponoazenia 
niezbçdnych na ten cel wydatkinv z sum komu-
nalnych. 

Postçpy robot okolo odnowienia zamku 
na Waw^elu. 

Roboty restauracyjne na Wawelu skupily sie 
obecnie wylq,cznie okolo gotyckiej czçéci zamku^ 
Wre tu gorEjczkowa praca zarôwno kamieniar-
ska, jak i murarska. Murarze wyr^bywujt^ z mu-
rôw zniszczone ziomy kamienia.a na ich miejsce 
W8tawiaj% nowe ciosy wapienia. Podstawy mu-
rôw gotyckiej czçsci Zamku, biegnqce od Kurzej 
Stopki, ai do Lubranki, okazaly sic talc zepsute, 
i nadkruszone, ze musiano je prawie w calosci 
zastijpic swiezemi taflami kamienia. Zamiana 
zepsutych czçsci powyiej podstaw odbywa sic 
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wprawdzie dosyé g'çsto, jednàkàe ni« w tym sto-
pniu, jak fco inusiano zastosowac u podstaw. l'e­
go ro ^zaju roboty doprowadzono do vvysokosci 
okofo 10 metrôw, cala zaé czesc, przeznaczona 
do odnowienia, wynosi dwadzies-cia kilka me­
trôw. — J'raca nad zinieuianiem znisz.zonych 
c»^sci kamiema odbywa si'Ç po i BStawicznym 
nadzoï-em prof. Szy-zki-Botiusza, sdyz od umie-
jçtneg;o i nrdzwyczaj scisiego wykonania tych 
robôr zalezny jest nalezyty wyglq-d odnowionego 
gotyku. DIatego te/, niez'vvykle sumienne odmie-
rïariie i wpro-t z arytmetycznq soislosi-^ prze-
prowitdzane wstawianie nowych ciosôw wapi.e-
nîa sprawia, ze oko z trudnoscici moze odrôzaic 
Cïçsci nowe od nienaruszonyoh. VVyniki w çc 
pra('y, aczkolwiek riB pozôr malo efektowne, ma-
j< f"? wlasnie zaletç, ze zachowujc!, w zupelnosci 
pi-erwotny charakter bttdowy. 

Opcja n a Sl§-sku Cie szynsk im 
Robntnik pisze : 
Ani rz.'i'iy ozosko-stowacki, ani tez polski nie 

wydaly dotychozas przepisôw i komentdrzy 
odnoHiiie do opcji obywateli na Slrl^hu Cieszyfi-
skim. Dlac^zego — nie wiadomo! A tu termin 
Qp<'ii zbliza sig gwaitownie. bo konczy sic z 
dniem 28 b. m Pod tym wzglçdem — pi>ze 
'( flobotmk vSlqski » we Fry.«ztacie — pa-
nuje pod zaborem zupelny chaos. Wiadze 
czeskle rozmyslnio utrudniaji), b. polskim oby-
wafelom iiabycie obywatelstwa czesko-stowac-
kieg't i fal^zywie ieh iiiformuj^. Ni<*wiadonio, na 
CD Ministerjum spr. zagr. w Warszawie i po-
selstwo poiskie w Pradze çzekaj.^; czy znowu 
Polska Socj. Partja Rob. pod zaborem oze-
skim ma u|ac tç eprawç w swoje rçce i 
poselstwu ulatwic robotç?... Wszak wiadomo, 
ze Czesi nie spisszq sic z wydaniem odpowie 
dniego pouczenia w sprawie opcji, bo przeciez 
d^z^ do tego, aby pod zaborem czeskim pozo-
staio jak najmniej Polakôw, posiadaJEjoych peine 
pr.-iwa obywatelskie ! Aie winno to zrobic na-
tychraiast poselstwo i Min. spr. zagr. JezeH sic 
to nie stanje, wôwczas trzeha. hçdzie znotvu inter-
wenjowar u rzfidu czesko-slowackiego w sprawie 
przedtuienia. terminv opcji o dobre szesr mie-
si{^cy bo inaczej naraza sic 8 — 10 tysiçoy ro-
botntkôw polskich na przymusowa emigracj^ do 
Polski. 

Czas naglil 

W y b o r y do r a d y mieiskiej vr Gdaôsku . 
Na posit^dzeniu Kady miijskiej dokonano wy-

boru iirzewodtiicz^cego Rady mieiskiej i jego 
za tçpcôw. PrzewodiUi'zqcym zostaî obrany 
radca K o r u t h , byly uo^td d i Sejmu pruskiego, 
obeoni* poset na Sĉ jra gdari-ki i przevvodniczq-
py t zw. nifimieckipj pariji gospndarczfj w 
G'Iari.sku. Radca Keruth [est przyjacielem Pola-

liow. Prz'»d laty wysti,̂ l)0WHl ou w Sejmie pru-
skim pizeciwko ustawie o wywlaszczeiiiu Pola-
liow. Na ZHstçpcôw j'-HO obrano NiemciJw Brun-
.seiia i Caskela. Z Polakow natomiast radnego 
Miiewskiego. 

Po wyboracli wileiiskich. 

Sejm zbierze sic za kilka, najwyzpj kilkana.soie 
dni Sklad jego bçdzie w przyblizeniu nastçpu-

Okolo ?iî)— 30 proo. mandatôw poeelskich — 
Polski Centralny Koraitet Wyborozy, drugie ty-
le —Rady ludowe i P. S L , pozatem nieco bez-
partyjnych, do 10 «odrodzeniowcôw» i 2—4 so-
cjalistôw. 

1̂ . (;. K. W obejmuje cali^ prawioç od naro-
dowt'j demokracji (pp. Zwierzynski, Perkowski) 
do zwoleiinikow N. Z. L. (p. Brzostowski i Klubu 
Mieszfzariskiego iks Maciejewiczi. 

Teraz kvvestja najwaznifjsza— polityka w sa-
myni Sfjmie. 

Odnosne plaiiy w skrôceniu brzmi^, jak na-
stçpuj- : 

1) P. C. K VV. Powiada: Sejm uchwala wcie-
lenie do Polski i rozwiijzuie sic. 

2) Rady Ludowe; Sejm nchwala z powolaniera 
si§ na UriJQ lubelskq i konsiytucjç 3 maja powrot 
do Pol.aki, wy-sluchule sprawozdania Tymczaso-
wej Komisji Rzc^dzc^cp], wysyla delegaojç do 
Warszawy, ratyfikuje ewentualnri umowç z War-
szaw^, poczem przestaje istniec; zadnego proje-
ktu autonomiczncgo ni wysuwa, 

Natomiast P. P. S, i stronnictwa lewicowe ma-
ia, program na-stçpuj^cy : 

1) Z ohwil^ zebrania sic Spjmudotychozasowy 
«rearime» Utwy Srodkowej, oparty dzisiaj ze 
strony formalncj na dyktaturze p. Meysztowicza, 

I jako nastçpcy gen. Zeligowskiego, t'raci wszelkq; 
podstawç prawn.i; zgodme z zapowiedziami ze-
szloroczn«mi p. Meysztowi 'z musi zlozyc wladzç 
w rçoe Sejmu, a teii winien wedle swej woli zof-
ganizowac nowekierownictwo administracji, lula 
pozostawic dotyohczasowe. 

2) Sejm uchwala w krôtkiej, lapidarnej for­
mule bez powolywania sic na przesztosé odleglg, 
zjednoczenie z l\)lskq. Z punktu widzenia ï\aÂ 
Ludowyoh Litwini mogliby powoîac sic na paiV-
stwo Giedyminowe, jako na podstawf» wystar-
czajqc% dla wcielenia Wileiiszczyzny do Litwy, 
co tez czyni^, aie co nikogo nie przekonywa 

3) Sejm wypowiada si§ zasadniczo za autono­
mie Ziemi Wilenskiej. 

4) S«im wysyla do Warszawy delegacjç, ktôra 
wyjedna od Sejmu Rzeczypospolitej przyJQcie do 
wiadomosciuoiiwaly Zjednoczeaiowt-j ustali wa-
runki i zakres aiitonomji, ewentualpi* uda sic do 
Gene\vy. 

5) Sejm zatwierdzi, wzgli.'dnie odrzuci rôzne 
d-ekrety, obowiijzujqce dzisiaj w Litwie.Srodko-
wej, przeprowadzi ustawy Rzeczypospolitej. ja­
ko obowiftzuj^ce-dla Litwy Srodkowei, w pierw-
szymrzçdzie ustawy robotnicze irolne, rozwi^ze 
sic po zatwierdzeniu umowy autonomieznej i o-
statecznera zalatwieniu sprawy wilenskiej n^ fo­
rum miçdzynarodowem. Osobnych ustaw za^ad-
niczych uohwalac nie bçdzie zarôwno ze wzghj-
du narezolucj-'j zjdenoozcniowi^, na drobnoàckra-
iku, jak i z uwagi na to, ze /jydzi i czçscBialoru-
sinôw pozostali na uboczu. 

Prasa polska o nowym rz^dzie 
francuskim. 

Kurjer Poranny pisze-
Gabinet Poincaré'go, tak, jak kazdy rz<jd fran-

ouski, moze byc pewny, ze Polska nietylko przez 
uozucia, ktére w polityce zazwyczaj uboczn:i 
odgrywajq rolç, bo jak sam p. Poincaré w jednej 
z polemik z p. Briandem napisaî, «nawet v sza-
chy nie gra si^ sercem, lecz glowq», aie, co wa-
znleisza, przez swôj najzywotnieiszy interes ztq-
czona jest z interesem Kranc.ji na kontyn«ncie 

EUGENJUSZ MALACZEWSKI. 

(Z c y k l u : KON N A W Z G Ô R Z U . i 

MIODOWY TYDZIEN 
na Ukrainie 

{ciqg dalszy) 
Horpyna zaohçcata, abym jad}, môwi^c 
— Jedz, moj cheruwyme, moja zaznobo, jedz 

chlopcze, ta najadaj sic, zebys potem nie powie-
dziai, ze zinka chleba pozalowala, jak tej nocy 
ochlanesz. koly memi ne zduzajesz... 

Jadlem przez silç i zimny dreszcz miç smagal 
na sam^ mysi, ze tej wiedzmie môa-lbym dzié «nie 
zdurza,c» Co mialem robio? Wszak zycie moie 
zalezalo tylko od jej dobrego humoru. 

Po wieczerzy wyszedlem na dwôr i usiadiem 
na przy/bie pod chat;). Byla noc, tak piçkna, ja-
ka bywa tylko wiosn^ na Ukrainie. Wzbitej g;^-
szczy listnej drzew ozereéniowj'ch dojrzewaj^ce 
jagody polsniewaly, jak drobne usta kobieee, 

• spragnione calowania po cieinku. Slowiczy spiew 
noony dolatywai zewsz£i,d i drgal w powietrzu, 
az strzykalo w zaetuchanych uszach. Zaby kum-
kaly i fechotaiy, piawi^c sic w ugrzanej wodzie 
rzeki i stawôw Na niebie ciemno-lazurowem 
swiecil ksiçzyc w pelni i mrugaiy wszystkie 
gwiazdy. Od blasku mieaiçcznego topoie rosnî^ca 
na ulicy Isnily od szczytu dopostawy pnia, niby 
kol-umny cajkowicie rzezbione w srebrze, a po-
chyle strzechy zdawaly sic byc poszyte snopka-
mi czesanego'lnu î najsrebrniejszej pajçczyny. 

Patrzylem na te cuda wzrokiem nienasyco-
nym. Przypominato mi sic, jakfj smiercié^ ze-
szli ze swiata ulani. Karnieh ciçzki stoczyl sic 
z mego S€rca, gdym zrozumial, ze jednak ja zyjç. 
Zdrowy, zwierzçcy instynkt krzyczal we mnie : 

— />yc. ! Zyc za wszelk^ cenç, chociaiby co-
dzieii wypapalo «zdurzac» takim dwom, trzem, 
dziesiçciu Horpynom! Na wszystko przystanç, 
wszystkiemu podolam, byleby tylko nie umieraô, 
jak tamci !.:. 

Od progu chaty doszlo miç ciche wolanie Hor-

pyny, ktora ukazala sic w drzwiach boso, z roz-
pussczoMc^ do pasa grzyw^ czarnych wJosow, w 
diugiej koszulibialej, swiezo wlozonei na t§ noc. 

— Chodii do chaty. — szeptala. — Pôjdziemy 
spac. . Juz czas... Pozno... Woz treti 'piwni pro-
spiwaly... Zawtra raneriko jidem na sinokis... 

— Ta chody, trascia mami twojij, bo wze bil-
sze ne mozu zderzaty ! — krzyknçja, szezçkaj^c 
zçbami, gdym sic oci^gal ze wstaniem z przyzby. 

Poszedlem ku niej, jak lunatyk, krok za kro-
kiem, pozbawiony zdzbta woli. Na odludziu wiej-
skiem, w nocy, straszny urok miala w sobie ta 
mioda olbrzynika, w bialej jak calun koszuli, pa-
chng,ca jeszcze krwiï^ ludzkî^. Nie jestem prze-
sadny 1 w djabla nie wierz^, lecz nie bylem wte-
dy pewny, czy Horpynie z pomiçdzy szezçkaj^-
cych zçbdw nie wyskoczy nagle mysz czerwona 
lub czy nie znajd^ n niei w mieiscu pçpka glôw-
Ici martwego niemowl^cia, albo tez, czy ta uro-
cza wiedzraa, blada od zf^dzy, nie przeistoczy 
sic w mych oczach, skoro tylko jej dotkiiç, we 
wsoiekl^ kotkç, Inb w dzikîf wilczyce, chwytajtvc 
znienacka za gardlo... 

Nie bçdç panom -wyjawial szczegôlôw owej ro-
mantyczni'i nocy, ze wzglçdu na dyskretny sza-
cunek, jakim winnismy otaczaé tajemnice loza 
malzeriskiego, jednakowoz tak w imiç sprawie-
dliwoéci. jak i dla wtasnej ambicji mçskiej, mu-
szç Horpynie przyznac, ze posiada wszeikie wa-
runki, aby sic jeszcze podobac i ze ma \viele 
ukrytyoh zalet zeiiskich, ktôre mogE^ w kazdym 
wzbudzic duzo zapalczywej milosci. Aczkolwiek 
z drugiej strony, nie zapieram sic bynajmniej, 
ze skancerowany ospït pysk mej zony wyglqda 
w jasnosoi dziennej, jak gdyby iia nim przez je-
dn^ jesieh djabli grooh mldcili... 

Nazajutrz, ledwo swit, wyoiagnçla miç Horpy-
na za leb z lézka, nakarmila «haluszkami» z ole-
jem, ubrala w stare tachy, pozostale po pierw-
szym mçzu i wsadzila nadrabiniastywoz", zaprzi,'-
zony w spaslemuce, nalez^ee svvego crasu, wraz 
z porziîdnf! uprzçzo, ktôr^ na nich oglfidalèm, do 
remanentu zrabowanego (olwarku. 

Zac!«;la konie po okri^gjych grzbietach, naktô-
rych widniat rowek w miejscu paoierzowej ko-
.sci i, strzeiaj^c z bâta, wyjechalismy zp wsi ga­
lopera, w chmurach wzniesionej kolaml kurzawy 

i w.si'od naszczekiv.ania psow, ujadnjacych na 
nas ze wszystkich zagréd, ktôre mijalismy. 

Slonce mylo sic jeszcze w obtitych rosach, 
gdy stançlisray juz na If^ce. Horpyna wyprzçgla 
konie, spçtala im przednie nogi i pusoila na po-
traw, aby sie pasîy. Ja siedzialem na -wozie. nie 
odwazaj^c sic zejâô na ziemiç. Po gwattownych 
przejsciach dnia poprzedniego, bolaly miç nie-
znosnie wszystkie koéci. Aiubiegtej nocy nie mo-
zna bylo zaliozyc do spçdzonych spokojnie. Mi-
mowoli macalem sobie boki, chciic sic upewniô 
czy wszystko mam w calwsci, gdyÉ moja luba 
podczas niedawnych pieszczot przeja^yila tyle 
zywiolowosci, iz slyszatem najwyrazniej, jak po 
ciemku trzeszczfi mi zébra, niby ïamane krokwie 
na dachu. Czulem straszliwe zmçczenie, kleily 
mi si^ powteki, a twarz miisialem miec wydlu-
zona w tragiczny wykrzyknik, ktôry darl sic 
wielkim, aczkol^viek niemym glosem: spaô ! — 
•Swiat malowany zlotem sloncem, bl^kitnem nie-
bem, srebrn^ ros^j i zielon;; trawq wydawat mi 
si<; czemé w.strçtnem, nibyjedne wielkie zglisz-
cza. Siedz;\e na drabinie wozu, Itiwaiem sic, jak 
rabin na modlitwie, a glowa co raz leciala w ja-
kfi-s s'traszn;^ przepasé. 

Ockniil miç glos Horpyny : 
— Przestari-ze wozic zydôw, wyskrobku. Zla4 

z wozu i bierz sic do roboty. Marausin synek, 
bialoruczka, nemaje na nioho skaieaoj smeiti. . 

Zeskoczyiem postusanie na ziemiç. Wetknçla 
mi do cçki kosç. i^komonderowala: 

— Z Bohom. Zaczynaj. 
Pierwszy raz w zyciu trzyraalem w rçkach ko­

sç. Lecz poczulem, ze jest lekka i w dloniach 
lezy wcale dogodnie i porçeznie, niezem karabin. 
To mi dodalo otuehy. Nie swiçoi garnki lepifi. 
Otra;^n^tem z powiek resztki snu, inteligentnie 
sprébowalem palcein ostrza, rozkraczylem nogi, 
aby pewniej stac i wzniosiem koaç z takim roz-
machem, jakbyià giowç Biia| komu skosiô od je-
dnegp ciosu. 

Szaeh! i kosç djabîi wziçli, jak gdyby nie ze 
stali j ^ zrobiono, lecz z kru«hego szkla. Azem 
sic zdziwil, tak mi latwo a tem poszlo. Przy ko-
sidle zostal jeno utomek ostrza, nie dtuzszy nad 
kilka cali. Reszta tkwiia w ziemi wbita glçboko. 

(c. d. n.) 
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érodkowo-europejskim w sposôb niezmiernie sci-
sty. I^olska doskouale rozuBiie, z,e kazdc powo-
dzenie Franojijest powodzeniem Polski, /e kaz-
da jej porazka i klçska jest porazkii i klçskij Pol­
ski, ie kszidy jej niepokôj jest rôwnoczesnie nie-
pokojem Polski. Polska, jako paiistwo, nigdy nie 
poiiiiowala swojej wobec Francji polityki jako 
«stivwiaaia na trancaskiego korda», jak sic to 
mc'twi w pewhych naszych politycznych koiach, 
najgiosuiei dekiamujacych o «wiernosci» dla 
Fraiicji. Przyjazn nasza i pr^yiaierze, podkreslo-
ne w noAvorbcznej dep^szy Naczelnika do p. Mil-
leranda, maj!^ swoje .zrôdto nie w pisanych tra-
ktatach, i takjak przetrwaly juz ni«jedri^ ciezk^ 
prôl ç, przetrwajq i leszcze ciçzsze, i nawet zale, 
preteusj.e nie zdolalyby tej przyjazni zaohwiaô i 
tem przymierzem vvstrz£i,sii^d, bo wynikajfj one 
z naturalnoi koniecziiosoi, a nie ze sztuczuych 
kombinaoyj 

To, 00 sic wydaje polityce angielskiej «dorai-
nujii,cei"n st.anowiskiem Francji w Warszawie», 
jest oczywis(;io uiojeiiiem wyobrazrai i wyciiiga-
niem wnioskow z przejawôw zupelnie powierz-
chownych i z czysto osobistych niezrçcznoéci 
tej lub owej, zresztîj szanovvnej i zastuzonej dla 
zw^-^zlcn obu krajôw jednostki. Gabinet p. Poin-
caré'go zyska sobie tem wiçcej serca caiej Pol­
ski, jezell wptynie ua pohamowanie tych niezrç-
cznosc! i utrzyma stosunek z Polska na podsta-
wie zupelnej rôwnosci. Zyska sobie tem wiçcej 
serca Polski, je'zeli zeclice przek.onac sic, ie 
Francja niema'w Polsce przeciwnik(3w i ze jej 
sojusznikiem jest rzEid paiistwa, a nie to lub owo 
stronnictwo. A juz nietylko serca Polski zyska, 
aie popchnie naprzôd zobopôine korzysei obu 
paiistw, jc^eli zakonozy wreszcio martyrologji; 
naszîv wy'nikai^c^ z nieinoziiosoi dopi-owadzenia, 
aby raz wieszcie euergicïnie, stanowczo i jasno 
miçdzynarodowo uznane zostalo stanowisko rz^-
du "polsk'eS'O we wszystkich sprawaoh granic 
wschodnich i po-habsburskiej sukcesji, a tam, 
gdzie Francja raoze mieé istotnie wplyw decydu-
ji^cy, powstrzyraa intrygi, zahaozajîice o Berlin 
1 Moêkwç w celu okr^zania Polski obrçczft an-
tagonizmu, zazdrosci i wyzysku. 

Obecny szef rzfi,du Francji zapisal swoje imiç 
w liczbie tych nazwisk, ktôre z blogoslawieiî-
stwem wymawiane byly przez wszystkie usfa 
polskie przed trzema laty. Polska wie, ze ma w 
nim przyjaciela i bt;dzie szczçsliwa, iezeli bçdzie 
mu mogla dowiesc, ze sic na tej przyjazni i po-

Earciu w svvoicii ciçzkich zaïdaniach, z tak ol-
rzymi^ zli^ezonych odpowiedzlalnoéciq, nie za-

wiedzie. Idzie tylko o to, aby Polsc-e urzeczywi-
stnienie tego pragnienia ulatvviL 

Wiadomosci Telegraiiczne 
« Agence-» Télégraphe de l'Est « Ajencja 

Wschodnia » 12, rue du llel.der. 

® poîozen ie flnansowe Polski . 

Najednem z ostatnioh posiedzeii komisji bu-
dietowej minister sbarbu Michalski oswiadczyl, 
iz wydal rozporzadzenie celeni ostatecznej li-
kwidacji glôwnego urzçdu \vywozu i wwozu. W 
dalszym ci$gu minister przedstawil raport o sy-
tuacji finansowej, z ktôrcgo wynika, ze dlug 
paiistwa wobec Krajowej Kasy Pozyozkowej zna-
cznie sic zmniejszyi, a to skutkiem podwyzsze-
nia podatkôw. Za pierwszy kwartal ubiegJego 
roku podatki przyniosly 4 miljardy, zas za ostat-
ni kwartal jest przewidziany wplyw 20 miljar-
dow. Na pokrycie emisyj Krajowa Kasa Pozycz-
kowa posiada zapasy monet zlotyoh, srebrnych 
i walorôw oboych, 

Co do budzetu na rok 1922 minister w dalszym 
clî^gu bçdzie przestrzegai oszczQdnoàci, a na 
pierwszem miejscu przewidziane jest redukcja 
personelu urzçdniczego. 

® N i e m c y p r z y g o t o w u j ç . «hecf ». 
Dzienniki polskie z G. Slfiska donosza z Raci-

borza, ze w tem mieâcie je»t pod broni^ od kiWui 
dni grupa Orgeszu pod dowôdztwem komendan-
ta Hauenschmidta i porucznikôw.Wichma i Jun-
ge. WskutekgroznegostanowiskaNiemcôw, lu-
dnosc polska opuszcza powiaf raciborski. 

» S o w i e t y kupuj§i w Po l see . 
- Komisia sowiecka czyni liczne zaknpy w Lo-

dzi, placée monet,-; polsk:i. 

• StaHtowisk© raf.dïi polskiego w spra-
wie wilenskiej. 

Ostatnie posiedzenie komisji dla spraw zagra-
nicznych pod przewodnictwem P. Grabski-go 
zajmowalo si<j stanowiskiem rzijdu wobec Sejmu 
wileii-ikiego. l'o exposé miaistra Skirraunta i li-
cznych przemôwieniach iiadecyjowano, ze »t»j-
mowi wileiiskiemu nalezy pnzostawic najzupet 
nicj woliiq rçke w decydowaniu o l'osie Wilna. 
bez cienia jakiolikolwiek wplywôw ze strony 
Warszawy. 

® Rocznica Molierowska w Polsce. 
Uniwer.sytet warszawski obchodzil uroozyscie 

roeznice 3()0-Ietnii^ urodzin Moliera przy wspôl-
iidziale misji francuskii'j i licznych reprezcntan-
t(')W swiata naukowego i literackicgo. 

® Stosunki polsko-sowieckie. 
Rzcjd sowiecki zawiadomil rz%d polski, ze go-

tôw jest rozpocz;j,c w jak najkrôtszym terminie 
rokowania hai\dlowe i zyadza sic na Warszawç, 
jako miejsce dla tych rokowan, 

® Uklad handlow^y p o l s k o a n s t r j a c k i. 
W najblizszym ozasie przybçdzie do Warsza­

wy delegacja austrjacka celem rokowan o za-
warcie traktatu haudlowcgo. Bezzwlocznie po-
tem rozpoczua sir ukiady o zawarcie podobnego 
ukladu z Wegrami, 

® P r a s a p o l s k a o zmianie rz^idu w e 
Franc j i . 

Journal de Pologne: 
nParlament franouski ma, zdaje sir, dosyé po­

lityki grzecznych usttjpstw, praktykowanej od 
dwôcb l.at, a ktôra sprowadzila nieszczesn'e re-
zultaty. Jest prawdopodobne, ze iiowy promjer 
dla zyskania wi(^kszosci, okaze dosyc stanow-
czosci, dla prowadzenia polityki odmiennej od 
polityki swych poprzednikô w, w mysl kasla:' po-
lityka realizacji w miejsce polityki nadziei. 

Gazeta War»zawsha : 
a Dymisja P. Brianda jest oznaki^ reakcji w io-

nie opinji francuskiej przeciw terrorowi angiel-
skiemu, wywieranemu na Francjç w celu zmu-
szenia jej do wejécia na drogç idei i celéw poU-
tyki angielskiej. 

Kurjer Warszawski. 
«Gabinet Brianda pozo:' ' " sercach pol-

skich trwalfi wfiziocziiosr Brianda bro-
nit p-raw polskieh na Gôriivm oi^vsku, dat mno-
gie dowody zrozumienia roli Polski we wsoho-
dniej Europie i jeszcze wiecej zaciesnil wçzly 
przyjazni franko-polskiej. Nastepca P. Brianda 
moze bez zastrzezeii liczyo na wiernosc Polski. 

Porady Prawnc 
Chcq.cprzyjsc zpomoca naszymroclakom, 

rozrzuconym po Francji, Polonia posta-
ralasif^ ostalego Adwrokata, ktôi^egocelem 
jesl udzielanie porad prawnycJi, za-
rôwnojak prowadzenie wszelkich spra.w, 
wymagajacych pomocy prawnej. We 
wszystkich sprawach takich, jak : For-
mowanie Towarzystw Akcyjnych, Spra-
wy : handlowe, cyu'ilne, hryminalne, 
administracyjne, rozwodowe i élubne, 
Sprzedaz Majq.tkôw, Opracowanie Statu-
tôw, Wypadki et c. zglaszacsiç nalety do 
Polonii, ktôra kazd§, zgloszonq. sprawç 
przekaze sweiinu adwokatowi, wzgtçdnie 
skieruje don bezpoêrednio zglaszajacego 
sic. Dla niezamoznych porady bezplatne. 
Adwokat przyjmuje u siebie we wtorki i 
pi^tki od2-'i popol. 

KRQNIKA 
o 2 naszych placôvirek 
— Posel Zamoyski powrôciî z Warszawy. 
— Adam hr, Tarnowsld, kontroler nadzwy-

czajny, ktôry od kilkunastu dni bawi wParyzu, 
zbadawszy wszystko dokumentnie w Poselstwie, 

t IMPRIMERIE LEVÉ 0 
Ij 7i, rue dB Rennes. — Tél. : Saxe 03-ÎS \ 
m 'Wykoriywuje -wszetkie druki polskie. S 
* Cyrkularze. Kar ty ogïoszenlo e. W 
Fj Bposzury. Fwi-mularze. Zaprosaieaia. fi 
1 Ksi^zki, etc. etc. î 
1)1 Na zqjdanie.przeprowadza sama korektQ polskij. 1)1 

P i e r w s z y P o l s k i Sk lep 
Artykuïôw Pîsmiennych. 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na dzienniki w a r -
i^a'wskie (16 fr. miesiçcznie z przesylk^) : 
Kurjer Poranny— Robotnih— RzecxpospoLila. 

zarazem poleca KsI^ZKI POLSKIE 
3, rue Fourcy. — l^aris IV. 

"Wszelkie przerôtaki, reparacje i od-
s-wieà. Mi'eMiîmateracy, transforma-
cje i zawieszanie portjer i dekor acyj 

wykonuje sumiennie po ce-
iiach bardzo przystçpnych 

T a p f c e r - d e k o r a t o r B. JARNIGKI 
Paryz, ISrueZacharie métro St Michel 

63 Gi^gnienie Miljonôwki 
z d. 14 stycznia 

2 koia -wyszedl numer 

728.955 

udal sic z tym samym zamiarem do Konsulatu. 
Aie tam nikt nie byl obowifizany ilo «dypioma-
tycznej» wstrzemiçziiwosci. Oswiadczoïio wiçc 
,1 E. Kontrolerowi ze zdziwieniem, ze dopiero 
co przewertowat tu wszystko inny kontroler, p-
Zahorski. J. E. hr. Tarnowski m'ial sic z kolei 
bardzo zdziwic i oswiadczyc, ze wcale o tem nie 
wiedzial. Przyzna<5 trzeba, zc te cingle kontrole 
zakrawajq. na operetkcj. 

•—Jak to juz w swoim czasic donosiliçmy, p. 
Tadeusz Domaiiski, drugi sekretarz, opusi-,ii Po-
selstwo tutejsze, a na jego miejsce zostai przy-
shmy z Loncïynu p. l^ipski. Dudajemy pizy spo-
sobnosci, ze pp. Ilalpert i Orlowski, «attachés» 
Poselstwa, oraz p. Domanski, zostall mianowani 
przed Rzi|d franouski kawalerarai Legji hono-
rowej. 

— Adres nowego lokalu Poselstwa jest nastç-
pujiicy: 12, rue de Marignan (8«) ; telefon: Elysée 
34-uO, albo 34-01. ^ 

o Z zycia Polakôw na prowineji. 
Dnia 8 Stycznia odbylo sic walne zebranie 

Towarzystwa Sw. Barbary w St. Jean de Vale-
riscle, w lokalu zwyklym posiedzen, Porziidek 
dzienny obejmowal osm punktow. Po przeczyta­
nin i jednogtosnein przyjçciu protokutu z os'lat-
niego zebraiiia i po odczytaniu sprawozdania 
przez sekretarza i skarbr.ika, przyslsjpiono do 
do wyboru nowego zarzi^du, Wybraui zostali : 
prezesem Franciszek Dykowski—wiceprezesem 
Jan Perz — sekretarzem Adam Kalrzyiiski — 
zastçpca^ sekretarza Stanislaw Skrzyp'czak — 
skarbnikiem Jan Przybylski — zastQpc<> skarb-
nika Wtad>slaw Smerdowski — rewizorami 
kasy : Jan trzaskalski i Jozef Przybylski 

Zebrania odbywaJEj si^ w pierwszy niedzielç 
kazdego miesi;>ca. Wszelkq, kore«pondenojç na­
lezy adresowac do prczfsa (Franciszek Dykowski) 
lub sekretarza (Adam Kalczynski); adres" obydwu 
Cité des Rimes 27, à St. Jean de Valeriscle 
(Gard). 

o Z Sokola P a r y s k i e g o . 
I^rzypominamy, ze dzis, w sobote dnia 21 sty­

cznia ofibçdzie sic zebranie Sokola o godz, 8 i 
pôl wieczorem (7, rue Corneille—MétroOdéonK 
Na porzqdku dziennym sprawa vv-yborôw. 
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DENTYSTA POLAK 
STKFA^' MËNDHYM, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowauych wszelkle 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
nia praouj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabmrowych za zawiadomienieir. 

ï 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryiu— Tel. \ Ber"è7e ^98 
56-58, A liées deMeilhan w Marsylji—Tel. 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przetnysln : lakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blicharskiego, 
Siarka, Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, "Wyci^g 
Kompeszowy. Alun Chromowy. Dwuchromian Sodu. 

41 Avenue de l 'Opéra , P a r y z . 
Telefon : Central 08-99. 

Bank zajmuje sic wyificznie 
:: sprawami z Polska^. ;: 

Kupno i s p r z e d a z polsk . banknotô-w 
Bachunki Mez§,ce w m a r k a c h p o l s k 

W y s y l k a p i e n i ç d z y do Po l sM. 

<s> G w i a z d k a -w Carmaux. 
Towarzystwo Robotnikow Polskich we Francji 

jfilja w Carmaiix) urzï\dzi}o w pierwsze swiçto 
Bozego Narodzenia uroczysty obchôd Gwiazdki 
dla wszystkich Polakôw miejscowyoh i ich ro-
dzin, Obchôd urozmaicono spiewami, deklamac-
jami i odegraniem Szopki przez dzieci, poczem 
wszyscy obecni otrzymali upominkigwiazdkowe. 
Wydatki pokryto z zapomogi Kasy Towarzystwa, 
ze skiadek rodakôw, oraz z datku kopalni w 
sumie 150 fr., za ktôry zarz^d Towarzystwa na 
îem mieisou sklada kopalni szczere podziçko-
wanie. Za zarzf^d : prezes Miohalak — sekretarz 
Jakubiak — skarbnik Starzyriski. 

o Dwie m a n i f e s t a c j e n a c z e s c P o l s k i . 
W niedzielç, dnia 22 stycznia, w wielkim am-

fiteatrze Sorbony, senator Jôzef NoulenS, prezes 
T-wa «France-Pologne», wygîosl doniosty odczyt 
p. t. «Francia i Polska». Po odczycie koncert. 
Miçdzy innemi pani Roux- Parassac, artystka 
Wielkiej Opery, wykona hymn polski. Po bilety 
weisoia naleiy sic zglaszaé w siedzibie T-wa 
aFrance-Pologne», 7, rue de Poitiers (7<=; ; tele-
îon : Fleurus 23-71. 

W czwartek, d. 26 stycznia odbçdzie sic przed-
îtawienie galowe w Wielkiej Operze na rzecz 
reemigrantow polskich, powracaj^oych z Rosji. 
Bilety nabywao mozna w Opérée lub u Durand'a 
(4, plac de la Madeleine). Manifestacji tej patro-
nuje pani Millerand, matzonka Prezydenta Rze-
•czypospolitej. 

o Wielkie zebranie Artystôw Polskich. 
Przypominamy, ze jutro, w niedzielç, dnia 22 

t>. m., o godz. 2 po pol. u Cola Rossi'ego (rue 
de la Grande Chaumière), odbijdzie sic wiec Ar-
tvstùw Polskich w sprawie utworzenia Syndy-
katu Artystôw Polskich we Francji. 

o N o w e p i smo d l a mîodziezy . 
Po dluzszej przerwie rozpoczçlo wychodzic w 

Warszawie Slowo Nieraleine, pismo dla raiodzie-
iy pod redakcjîi W. Bialûwiejskiego. Redakojai 
Administracja mieszczfi sic w Warszawie, przy 
ul. Nowy êwiat 15. m. 5. 

Cena za numer 50 mp. Nadeslany nam numer 
za f.tyczeii zawiera szereg rzeczywiscie cennych 
artykuiôw i informacyj. Slowu Niezaleznemu 
slemy zyczenia powodzenia i rozvvoju, na ktôre 
istotnie zasluguje. 

BIENENFELD JACQUES 

ififlIPIIIP • *'®''*y- Drogie Kanoienie: 
| I V U r U J £ ; BiÈuterJe okazyjne. | 

PARYZ 62, rue Lafayette, 62 
Téléph. : CENTRAL 90-10 

POLSKA FABRYKA I V I £ B L I 
Artystycznych -we v^szystkich 

S T Y L A O H 

MAKULUS & 

= MALAGHOWSKI 
45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii«) 

{métro R e u i l l y ) 

Wielki Wybôr na Skîadzie 

Jedyny Zaktad Kusnierski Polski 
w Paryèu 

A. MAICOWSKI 
10, rue Jean-de -Beauva i s , PARIS 

(kolo nr. 51,bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
Modela pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

Wladyslaw Syrewicz 
b. prof. Konserwatorjumw Krakowie 

:: udziela lekcyj :: 
gry na skrzypcach. 

^ 2 3 2 , B o u l e v a r d Raspa i l , P a r i s XIV. 

o Osobiste . 
Przcdstawiciel Polski na ursczystosciach Mo-

liera, Boy, opuscil Paryz, by powrôcîc do Polski. 

•«- Obchôd poAvstania StyczniOAvego AV 
zaktadzie S"w. K a z f m i e r z a . 

•lutro, t. j . w niedziclç, dnia 22 stycznia, jako, 
w 59 rocznicç wybuchu powstania Styczniowe-
go, urzî^dza zaklad sw. Kazimierza (Rue du Ohe-
valeret 119) wystçp patrjotyozny z nastçpujqcym 
programem: O godz. 10 rano msza sw. uroczysta 
z kazaniem w kaplioy zakiadowej ; o godz. 3 po 
poludniu rozpocznie sic swiecka czçéô obchodu, 
na ktôr;|. zlozq sic: przedstawienie teatralne, 
spiewy, deklamacje, tance narodowe i t . p. — W 
czasie przerwy zostanie wylosowana broszura, 
napisana przez J. Pilsudzkiego, p. t. : o22 stycz­
nia 1863 r.» z autografem Naczelnika Paiistwa,— 
zaproszeni s^ wszyscy. 

ODPOWIEDZI OD BEDAKCJl. 
W-ne Panie Marja S^eliga i Ewa Mickun w 

Paryzu. 
Listy W Pari z dnia 16 b. m. otrzymaliémy, ii^-

danych jednak sprostowari nie moiemy umie-
âcic dlatego, ze zdaniem naszem poczynione w 
nich zarzujy sa nie uzasadnione, nasza zas no-
tatka w nr. 3 w zadnym razie pod przesti,:pstwo 
prasowe podpasé nie moze. 

ANTIQUITES & OBJETS D'ART 
a^. T 3 A . V- ' IBJ -^=1 

i6«. Boulevard Hiussmann, PARIS-Tél . E!y«« 07-71 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

CftFÉ DE LA ROTONDE JrTySwTa! 
105, bonlev . dn larzy, Rzezbiarzy.Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e Literatôw Polskich i polskiel 
Téléph Saxe 26-82. Mtodziezy uniwersytecklej. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUB AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a podrôzujçLcych l^i, 
I l e j i i i i e i k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
' Poci^igi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , t i u e A . u b e r , P A . R , 1 8 

\ Tel. Trudaine 54-65. • 

SRVOYS SOUPEI^S 
OBIADY — KOLAGJE 

Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . 
; : Otwarte cal^ noc. : : 
Orkiestra cygaftska-Tarice-épiewy, 

OBIADY à prix fix i à la carte 
z winem i kaw^ po 1 8 frankôw. 

Dyrektor CHARLY. 73rue Pigalle. 

CABINET LEKARSKI 
Doktora Massonnet'a 

50, RUE DE CHATEAU-LANDON —• PARYZ 
(métro Aubervilliers) 

Choroby ogôlne i choroby krwi 
CHOROBY KOBIECE 

Codzicnnie od 1 do 3 i od 8 do 9 wieczorem 
oraz na Rendez-Vous listownie zamôwione 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
kami pocztowemi 75'centim6w na druk nowych 
opasek. 

RYNEK PIENIJÇZNY 
P a r y z dn ia 18 s t y c z n i a 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 51 fr.64 1/2 
Dolary ameryk 12 fr.24 
Franki belg. ; 95 3/4 
Franki szwajc 2 fr.38 
Marki niem 6 7/16 
Korony czeskie 20 5/8 
Leje rumuriskie '•> 3/4 
Korony austr % 
Liry wioskie 53 1/2 
Marki polskie : 

Banknoty 045 
OzekinaWarszawç. 042 1/2-043 1/2 

Tysiq,c marek polskich,. 4 fr.SO 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban. 
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
arnych. Mozna zgiaszac sic codziennie, miçdzy 
godzinq 5 a G po poiudniu. 

JABIS, SOCIÉTÉ GÉ.XJÉRALE D ' I M P R I M E R I E ET D'ÉDITION 
ANC. IMPR.LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. Wi.. MILKUSZYG et C»e Le Gérant : P. NEVEU. 


